
Hobbes, Leviathan, II, chapitre 20

De sorte qu'il apparaît évident, à mon entendement, tant par la raison que 
par l’Écriture, que le pouvoir souverain, qu'il soit entre les mains d'un seul 
homme, comme en monarchie, ou d'une seule assemblée d'hommes, 
comme dans les Républiques populaire et aristocratique, est le plus grand 
pouvoir que les hommes puissent jamais imaginer de construire. Et 
quoique d'un pouvoir aussi illimité, on puisse imaginer de nombreuses 
mauvaises conséquences, cependant les conséquences de son absence, 
une guerre permanente de chaque homme contre son voisin, sont 
nettement pires. La condition de l'homme dans cette vie ne sera jamais 
sans inconvénients, mais dans aucune République, ne se manifeste de 
grands inconvénients, sinon ceux qui procèdent de la désobéissance des 
sujets et de la rupture des contrats qui donnent à la République son être. Et 
quiconque, pensant que le pouvoir souverain est trop grand, 
cherchera à le diminuer, doit s'assujettir au pouvoir qui peut le 
limiter, c'est-à-dire qu'il doit s'assujettir à un pouvoir [encore] plus 
grand.


